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Guide pratique pour mieux compren-
dre les œuvres 

-ment rectangulaire. Mais, ce qui fait la particularité de 
ce musée méditerranéen sont ces expositions du deuxiè-
me étage, sans cesse renouvelées assidûment. Du 29 
octobre 2014 au 23 février 2015,  « Le Food » est à 
l’honneur accompagné de ses 3 « définitions » : produi-
re, manger, consommer. 37 artistes s’interrogent sur les 
moyens et les modes de consommation des individus de 
société, les raisons de cette consommation qui reste la 
base de  chaque civilisation. « Food » est une initiative de 
ART for The World, une ONG associée au département 
d’Information publique des Nations unies. Elle est le 
résultat d’une action menée entre 2012 et 2015. avec 
les différentes institutions partenaires et les artistes au-
tour de ces questions.  

 

C’est sur une des plus belles côtes méditerranéennes, entre 
ciel et mer, à l’entrée du vieux port de Marseille, que le 
MuCEM, Musée des Civilisations d’ Europe et Méditerra-
née, a ouvert ses portes au public le 7 juin 2013. De l’his-
toire de nos ancêtres à notre actualité moderne : ce sanc-
tuaire culturel retrace l’histoire de notre méditerranée, 
berceau des civilisations passées et futures. « Rapprocher 
les rives ». C’est dans cette démarche bien précise que le 
ministère de la culture décida, de transférer un musée 
déjà existant aux bois de Boulogne vers le soleil Provençal. 
Pour ce faire, une exposition nommée « la galerie médi-

-terranée» demeure  
permanente au 
premier étage de  
cet imposant mo-
nument à l’archi-
tecture originale-

 

 PENSER-AGIR-DETOURNER  

L’exposition s’interroge sur notre rapport à l’alimentation en 
un parcours ludique à travers différentes œuvres. Ces der-
nières déclenchent en nous une réflexion sur notre mode de 
consommation et sur le pouvoir des géants de l’industrie 
alimentaire.  

Le visiteur est accueilli par l’œuvre d’Eduardo Srur, SU-
PERMERCADO. Elle se compose de deux rayons parallèles 
chacun étant constitué de 5 étagères, à l’identique d’un 
supermarché. Les produits proposés sont uniquement in-
dustriels issus de la junk food. Dans un alignement parfait 
de produits au packaging colorés, sont disposés 7 écrans 
diffusant une vidéo mettant en scène l’artiste. Eduardo 
Srur traverse, inexpressif, un caddie à la main, un super-
marché. Tout en vidant frénétiquement le contenu de cet-
te « junk food » sur son visage et son corps, il jette ces pro-
duits vides « consommés » dans son caddie. Cette installa-
tion nous offre une réflexion sur la consommation et le 
gaspillage. En effet, elle reflète l’image d’une société de 
consommation dictée par l’image des produits et non pas 
par leur contenu. Ainsi en présentant des produits aux 
formes, aux couleurs, aux visuels alléchants, les grands 
distributeurs rendent aveugle notre consommation. 

SUPERMERCADO 

1 



Variation on color seed space time love 

La visite se poursuit par la rencontre avec l’œuvre d’Er-
nesto Neto, Variation on color seed space time love. Cette 
étrange structure conjugue différents matériaux tels que 
les épices, les graines alimentaires… De la terre est 
contenue dans des tentacules en tissu souple, élastiques 
et transparents reliés entre eux et le tout suspendu dans 
l’espace. Jouant avec des formes arrondies, l’artiste solli-
cite ici l’aspect purement visuel de l’aliment à la base de 
notre nourriture grâce aux couleurs vives des tissus. La 
fragilité de cette composition chatoyante remet elle aussi 
en question notre alimentation et soulève des points im-
portant comme la notion de l’oubli de l’aspect premier de 
l’aliment. 

Nazi Milk 3 
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Un peu plus loin au fil de la visite, la photographie, Nazi 
Milk de General Idea, collectif canadien, nous présente 
une critique bien réelle de la consommation actuelle. Ce 
jeune homme à la mèche blonde à la chemise blanche et 
la cravate noire, conserve la pureté d’une peau fine et 
glamour mais aussi un regard ironique avec un sourire 
en coin. La couleur rouge/orangé, couleur fréquemment 
utilisées par les partis d’extrême droite ou d’extrême gau-
che,  entoure la figure qui boit son lait aux allures du 
dictateur aryen. Nous sommes donc ici plongés dans un 
univers totalitaire. C’est grâce aux codes publicitaires que 
l’œuvre a été réalisée : les dimensions de l’image proches 
de l’affiche de rue, le contraste des couleurs, la main qui 
tient le verre de lait placé au centre de l’image.  

hommes. Les artistes n’ont pas voulu donner un sens direct 
à l’œuvre. En effet, c’est grâce à notre histoire que nous 
sommes amenés à comprendre les inégalités entre les ri-
ches et les pauvres. Une simple dénonciation de la société 
de surconsommation qui délivre aussi un message sur les 
conséquence des rouages pernicieux à l’échelle humaine 
qui nous obligent à prendre conscience de notre consom-
mation et y établir une certaine réflexion.  
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Ainsi, cette exposition relate la consommation actuelle. En 
effet, d’où provient notre consommation, comment 
consommons– nous les aliments et quels en sont les consé-
quences sur notre entourage ou notre santé? De plus, l’ex-
position s’inscrit dans un style d’art contemporain qui vise 
à défaire l’artiste de tous codes et lui laisser son réel juge-
ment et libre arbitre. Il est donc en mesure d’exploiter tou-
tes les ressources qui lui sont nécessaires afin de dévoiler à 
son spectateur un avis sur la consommation moderne. Ainsi, 
ces 4 œuvres ont un message commun: le consommateur 
devient esclave d’une société entourée par les marques, sans 
penser aux conséquences que peut avoir cette surconsom-
mation sur la société.  

Cependant, ce contraste de couleurs, l’absence de slogan, le 
regard et le sourire ambigüe dérangent. En effet le person-
nage provoque à travers son air amusé. Il utilise le ressort 
de la sexualité comme dans beaucoup d’images publicitai-
res. C’est de cette manière que l’artiste dépeint une société 
de consommation de masse et l’uniformisation induite par 
la publicité.  La société de consommation est ici travestie et 
ridiculisée en dénonçant des consommateurs incapables de 
réfléchir par eux-mêmes et totalement endoctrinés dans 
un système de marques omniprésentes. Il dénonce la su-
perficialité de la consommation des individus. Rien ni per-
sonne y échappe : médias, publicitaires, consumérisme sont 
attaqués à travers ce jeune « hitlérien ». 

Claire Fontaine 4 

Claire Fontaine, est un collectif d’artistes qui souhaite atti-
rer l’attention du public sur les sujets sensibles de l’actuali-
té des sociétés contemporaines. Il nous entraine dans un 
monde de déchets. En effet, cette œuvre nous met face au 
recyclage. Trois sacs poubelles transparents de 200 litres 
remplis de canettes de sodas, sont pendus en plein milieu 
de la salle d’exposition. L’un de ces sacs tourne sur lui-
même. Des cannettes qui ont été rachetées par les artistes à 
des vagabonds de San Francisco, nous montrent une réelle 
prise de conscience politique. Effectivement, l’histoire des 
laissés-pour-compte qui ont récolté ces canettes pour en 
tirer profit est ainsi décrite dans cette œuvre. Elle montre 
que la poubelle de certain est le gagne pain d’autres per-
sonnes et la consommation de ces premiers est le moyen de 
survie des suivants. Cette œuvre veut nous montrer l’im-
pact négatif que la société de consommation a sur les 


